
Les femmes et l’armée

Les femmes servent dans les Forces depuis la Première Guerre mondiale mais 
elles ont toujours constitué une faible proportion des effectifs, surtout dans 
l’armée de terrre. Le Service féminin de l’armée canadienne représentait 
2,8 p. 100 de l’armée à la fin de la Seconde Guerre mondiale et tout au long des 
années 1960, les effectifs féminins étaient arbitrairement fixés à 1 500 ou un peu 
moins de 2 p. 100 du nombre total. En réponse à une recommandation de la 
Commission d’enquête sur la situation de la femme voulant l’admissibilité des 
femmes à tous les emplois dans les Forces armées, le ministère de la Défense 
nationale a introduit en 1971 la parité de salaire, des avantages et des conditions 
de service, et a aboli toutes les restrictions d emploi a l’exception des rôles de 
combattants, des postes isolés, du service en mer et des collèges militaires1.
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Ces essais ont pris fin en 1985 au même moment où le sous-comité sur
l’égalité de la femme recommandait l’accessibilité des femmes à tous les emplois
dans les Forces canadiennes. Le ministère de la Défense nationale a constitué un 
groupe de travail sur la Charte canadienne dont le rapport provisoire a permis 
l’ouverture aux femmes de 12 autres secteurs dont les bataillons des services, la 
police mill aire et les ambulances de campagne. En 1989, 35 des 137 secteurs 
d emploi n accueillent pas encore de femmes et le groupe de travail était d’avis 
que d autres renseignements devaient venir démontrer que l'efficacité opération­
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